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Les sortilèges de la Sagouine, p. 12
La Sagouine ne sait rien et éclaire tout.

La Sagouine n’est rien et elle dit tout.

La Sagouine nous parle au nom de gens qui ont peu de langage et leur donne puissamment la parole.

La Sagouine nous parle d’un pays qui n’existe guère mais qu’elle fait exister en parlant, sur toutes les cartes, dans tous les cœurs, sur toutes les scènes.

La Sagouine n’a rien et nous fait un cadeau majuscule.

Le métier, p. 13-21.
J’ai peut-être ben la face nouère pis la peau craquée, ben j’ai les mains blanches, Monsieur ! J’ai les mains blanches parce que j’ai eu les mains dans l’eau toute ma vie. J’ai passé ma vie à forbir. Je suis pas moins guénillouse pour ça… j’ai forbi sus les autres. Je pouvons ben passer pour crasseux : je passons notre vie à décrasser les autres. Frotte, pis gratte, pis décolle des tchas d’encens… ils pouvont ben aouère leux maisons propres. Nous autres, parsoune s’en vient frotter chus nous. […]


Trop mal attifés pour aller à l’église, t’as qu’à ouère ! C’est pour aller à l’église que le monde met ses plus belles hardes. Pour aller à l’église le dimanche. Nous autres, j’avons pas de quoi nous gréyer pour une église de dimanche. CA fait que j’y allons des fois sus la semaine. Mais y en a qui voulont pus y retorner, parce que les prêtres leur avont dit que la messe en semaine, ça comptait pas. Ils faisiont rien qu’un péché de plusse d’aller communier le vendordi matin avec leu messe de dimanche sus la conscience. Quand c’est que Gapi a vu ça, il a arrêté d’y aller aussi ben le vendordi coume le dimanche et asteur j’y retornons pas souvent. […]


Ca c’est de quoique Gapi a jamais pu comprendre. Asteur pouvez-vous me dire, qu’i’ dit, quoi c’est qu’une persoune peut ben voulouère aller qu’ri’ au loin quand c’est qu’elle a toute chus eux ? […]


Et pis tant qu’à partir au loin, j’aimerais ben ça de m’en retorner au pays de mes aïeux, sus l’Ile-du-Prince-Edouard, ouère si ça ben changé dans cent ans. Ah ! point pour rester, ni pour m’établir, justement pour regarder le pays, pis le monde, pis ouère si c’est vrai que leur jardinages poussont plus vite que par icitte. Pis asseyer de déniger ta parenté qu’a resté par là après le Dérangement. […]

Pis tu frottes. Tu frottes et ramasses leu crasse que tu rapportes le souère dans ton siau. Toute la crasse des autres dans le fond de ton siau… Hé oui !... [ …]

…C’est malaisé d’être pauvre. Y en a qui se figuront qu’y a rien que les riches qu’avont du trouble. Les riches, ils avont leu trouble dans le cœur et dans la caboche. Ben nous autres, j’avons notre trouble dans les ous.

La jeunesse, p. 23-31. 

Et tu te demandes quand c’est que t’es rendue plusse bas : les genoux sus ton siau ou ben… Faut qu’une parsoune vive, ouayez-vous. C’est la seule chouse qui compte. Idéal ou pas idéal, il vient un temps où c’est qu’il faut qu’une persoune vive et attrape les deux boutes. […]

Je l’ai tout temps dit : quand c’est que t’es portée à te plaindre, la Sagouine, regarde autour de toi ; tu t’aparcevras que la vie est malaisée pour tout le monde, et qu’y en a tout le temps des plusse mal pris que toi…


… Il vient un temps où c’est que ça fait du bien se saouère que t’es pas tout seul.

Nouël, p. 33-41.
À onze heures, ceuses-là qui pouviont encore se tenir deboute se rendiont à l’église pour la messe de mênuit. Je partions de boune heure pour asseyez d’aouère des places. Pas des places assis, j’avions pas notre banc, nous autres, mais j’avions le droit de rester deboute en airiére de la grande allée par rapport que c’était Nouël. Je pouvions pas suire la messe parce que j’avions pas la place dans les bancs, mais je pouvions ouère la parade quand c’est qu’a passait en airiére de l’église. Le prêtre se gréyait dans ses pus belles hardes : […]

Ça fait que Nouël, c’était coume pour le bingo pis les Arvune : je jouions pas, j’achetions rien, mais je regardions acheter pis jouer les autres. C’est comme ça que j’avons regardé passer l’Enfant-Jésus-de-Cire qui s’en a été droite dans sa vrèche… et nous autres je nous en avons venu droite chus nous, coume d’accoutume. […]

Non, un beau Nouël de même, c’est point fait pour du pauvre monde.

La boune ânnée, p. 43-52.

Ç’a été la boune ânnée du pauvre monde. Vous compornez, avec un hiver de doux temps, un été de coques et pis un automne d’aléctions, tout ça la même ânnée, quoi c’est que vous voulez que je demandions de plusse nous autres ? Pornez une boune grousse hiver frette où c’est qu’une parsoune a grandement besoin de se chauffer. Eh ben, si j4avons du frette, j’avons de la glace ; et si j’avons de la glace sus la baie, je pouvons travorser en petite traîne dans l’anse y ragorner nos écopeaux et nos hâriottes pour nous chauffer. C’te ânnée, c’était un hiver doux, pas de glace, ben pas de frette ; pas d’écopeaux, ben pas besoin de chauffer le poêle à blanc et pis de nous assire dessus. C’est ben arrangé comme ça, et j’ai pour mon dire qu’y a un Bon Djeu exprès pour le pauvre monde… […]


Pour les citoyens à part entchére, je manquons de rien, ça faut le dire. Moi je me lève de bon matin et je fais des crêpes pour que j’en ayons toute la jornée. Arrivé le souère, ils avont été réchauffées deux fois, ça fait que je les mangons  avec de la mélasse pour outer le goût. Pis le samedi pis le dimanche, c’est des fayots. […]

Ça fait que là, moi pis Gapi je pouvons aller nous coucher. Un vrai matelas avec des ressorts que le prêtre nous a douné. Même que les ressorts nous rentront dans l’échine si je pornons pas garde.

La loterie, p. 53-61.
Jos à Polyte de gâgner la loterie ! Ouais !... sûr coume je suis icitte, c’est Jos qu’à rapporté le gros lot. […]


Pas longtemps après, il a venu un agent d’assurance. Vous compornez, nous autres j’avions entendu parler de ça, mais j’en avions jamais vu. Des agents d’assurance, ça venait jamais par chus nous. Ben là, ils s’avont mis à venir pour tout le temps qu’ils étiont pas venus. À chaque souère, il s’amenait un nouvel agent d’assurance qu’aouindait de sa valise des plantés de papiers tout écrits d’avance où c’est que t’avais rien qu’à signer ton nom ou faire ta croix et tu te trouvais assuré pour la vie. […]


…C’est qu’il y restait pus rien, au Franck à Thiophie. Pus une seule piasse. Et pis coume il continuait à receouère des comptes de partout, il fallit qu’il lâchit ses assurances, et pis qu’il vendit les machines, et le tracteux, et la  gravaphône. En darnier, ils sont venus lui arracher son taléphône et lui couper son aléctricité. Il lui restait pus rien, et il s’en est retorné dans sa cabane à épelans. C’est là qu’il est mort, le printemps passé.

SUJETS D'ETUDES : 

· [Les sortilèges de la Sagouine] : Quel est ce  "pays qui n'existe pas" ? 

· [Le métier]  A quelle classe sociale la Sagouine appartient elle ? Expliquez pourquoi. 

Quand va-t- elle à l'église ? Pourquoi ? 

Pourquoi certaines personnes ne vont elles plus à l'église ? 

Où aimerait elle retourner ? Dans quel(s) but(s) ?

Quelle différence la Sagouine met elle en évidence entre les riches et les pauvres ? 

· [La jeunesse] Quelle conception de la vie la Sagouine se fait elle ?

· [Nouël] : Où la Sagouine et ses compagnons peuvent ils s’asseoir à l’église ?

A quel évènement compare-t-elle Noël ?

Quelle image a-t-elle de Noël ? 

· [La boune ânnée] Comment a été l’hiver de cette année ?  

Quelles conséquences y a-t- il pour les gens comme la Sagouine ? 

Qui sont les citoyens à part entière ?

· [La loterie]: Que s’est il passé une fois que Jos avait gagné à la loterie ? 

Le fait de gagner à la loterie à -t- il changé la vie de Franck ? Dans quelle mesure?
LA SAGOUINE : 

La Sagouine est l'œuvre d'une romancière canadienne, Antonine Maillet, qui se fit le porte-parole de la langue et de la culture de son peuple. Cette Acadienne de souche fit de la tragique destinée du peuple acadien la thématique centrale de son œuvre. 

A l'origine feuilleton radiophonique, le roman La Sagouine est imprimé en 1971. En 1972, l'oeuvre est portée sur scène et va conquérir les publics de Moncton, de Montréal, puis d'Ottawa et d'autres villes ontariennes. Le feuilleton est adapté à la télévision de Radio Canada en 1977. Pour l'auteur, il s'agit de toucher le public le plus large possible. C'est le prix Goncourt, obtenu en 1979 grâce à Pélagie la Charrette, qui lui valut une renommée mondiale. En 1992, le succès est tel qu’un parc de la Sagouine est créé dans le village de Bouctouche, province du Nouveau-brunswick, afin d’attirer les touristes, toujours plus nombreux. En 2006, le roman est à nouveau adapté par le réalisateur acadien Phil Comeau pour Radio Canada, cette fois avec les décors réels du Pays de la Sagouine.

Pour écrire son livre, Antonine Maillet s'est en fait inspirée d'un personnage ayant réellement vécu, une certaine Sarah Cormier. Narrateur dans le livre, la Sagouine  évoque l'Acadie et son peuple "sans pays". Lors de ses monologues, la Sagouine, 72 ans, nous raconte les histoires de son bout de pays dans sa propre langue, le chiac. Descendante d'une famille de pêcheurs, femme de pêcheur ainsi que laveuse de plancher, elle incarne la classe moyenne et populaire. En conclusion, elle nous montre  l'attachement de sa communauté, l'Acadie, à sa langue et à sa culture, toutes deux menacées de disparition par la culture francophone.

Dans ce livre, Antonine Maillet vise à faire entendre la voix de ceux qui ne savent pas prendre la parole, mais surtout de ceux à qui on ne la donne pas. De ce fait, elle peut être rapprochée de l'homme de théâtre et romancier Michel Tremblay, fervent défenseur du joual dans les années 1960, une langue d'expression puisant son rythme et ses images dans les parlers populaires. Antonine Maillet compte parmi les représentants de ce désir d'affirmation québécois. 
BIOGRAPHIE d’Antoine Maillet
     Romancière et dramaturge, Antonine Maillet est née à Bouctouche, au coeur de l'Acadie, dans le Nouveau-Brunswick, le 10 mai 1929. Elle a successivement étudié à Bouctouche, Memramcook, Moncton, Montréal et Québec
. 
Depuis son premier roman en 1958, Mme Maillet a écrit une trentaine d'oeuvres. Au cours de sa carrière, elle s'est vu attribuer de nombreux prix littéraires dont le Prix Champlain pour Pointe aux Coques (1958), le Prix du Gouverneur général pour Don l'Orignal (1972), le Grand Prix de la Ville de Montréal pour Mariaagélas (1973), et le combien convoité Prix Goncourt pour Pélagie la Charrette (1979). 

      Depuis le début de sa carrière, Antonine Maillet puise dans l'histoire, la langue, le folklore, les traditions, les caractéristiques géographiques,... Son pays lui sert  en fait de source d'inspiration. On retrouve dans plusieurs de ses écrits des personnages bien campés qui partagent le même cadre, soit un lieu imaginaire qui rappelle Bouctouche, son village natal. Son engagement fougueux pour l'Acadie et son peuple a grandement contribué à leur épanouissement dans les dernières décennies.

        Membre du Conseil privé du Canada et du Haut Conseil de la francophonie depuis 1987, Antonine Maillet a contribué, par son œuvre et par son action, au rayonnement de la culture française. Un prix littéraire  porte d'ailleurs son nom.


Antonine Maillet  sur Radio-Canada: Sept Clips
1.Antonine Maillet - Audio 5:26

En 1961, Antonine Maillet vit au sein de la congrégation Notre-Dame-du-Sacré-Cœur, qui dirige le seul collège pour filles en Acadie à l’époque. Ambitieuse, elle entre au couvent afin d’y acquérir un bagage culturel et consacre son temps à la lecture et l’écriture. Le journaliste Wilfrid Lemoine s’entretient avec sœur Marie-Grégoire, alias Antonine Maillet, au sujet de son premier roman Pointe-aux-Coques, relatant l’histoire d’un enfant qui évolue dans un monde d’adulte.

2. Ecrire: une discipline - Clip 7:46
En été, face à la mer, qui la fascine et qui revient constamment dans ses récits, Antonine Maillet nourrit son inspiration. Chaque jour, elle monte dans son phare qui domine la mer, s’assoit à son bureau et noircit les pages blanches. C’est un travail rigoureux, quotidien, et souvent matinal, auquel elle essaie de ne pas déroger. Au mois d’août 1977, Huguette Leclerc a rencontré l’Acadienne chez elle, alors qu’elle écrit une nouvelle pièce de théâtre, Le Vieil Homme.

3. L'Acadie, terre ancestrale - Clip 24:52

Antonine Maillet est profondément attachée à ses racines, à sa terre ancestrale : l’Acadie. Issue d’une famille de neuf enfants, élevés par des parents enseignants, elle prend très tôt conscience de l’importance de la famille, de l’éducation et de la culture francophone. Le décès de sa mère, alors qu’elle n’a que 14 ans, desserre les liens familiaux et précipite le départ de « Tonine » pour le pensionnat. Elle évoque son enfance en compagnie d’Huguette Leclerc.

4. La Sagouine - Clip 7:25

Publiée au Québec chez Leméac, La Sagouine est inspirée d’un personnage réel. D’une Acadienne, une certaine Sarah Cormier, qu’Antonine Maillet a bien connue. Au fil des monologues, transcrits en langage local, le chiac, l’auteure conte l’épopée triviale de son héroïne de 72 ans, laveuse de plancher. Le lecteur fait ainsi connaissance avec des personnages qui peuplent l'univers de l’écrivaine, tels Gapi, la Sainte, la Bessoune, la Cruche, Don l'Orignal ou encore Noume. 

5. Le Goncourt pour Pélagie - Clip 5:01

Le 19 novembre 1979, Antonine Maillet est le premier écrivain à sortir le Goncourt de France. « C’est un grand jour pour le Canada français, pour l’Amérique francophone, pour l’Acadie qui fête son 375e anniversaire… C’est comme si la France s’était agrandie, dans le temps et dans l’espace, à la francophonie d’outre-mer », s’exclame l’auteure à la réception du prix littéraire. La journaliste Rachel Verdon a rencontré la lauréate.

6. À l'attention des enfants - Clip 11:22
Avec Cent ans dans les bois, c’est la suite de Pélagie-la-Charrette, l’histoire de la petite fille de Pélagie, que raconte Antonine Maillet. C’est la première fois que l’auteure écrit pour un jeune public. Et c’est en se recueillant dans la forêt qu’elle a rencontré le « monde des petits animaux », comme elle le dit elle-même. C’est cet univers qui lui a inspiré ce conte pour enfants. Deux ans après l’attribution du prix Goncourt, elle s’entretient avec la journaliste Denise Bombardier.

7. Le roman des origines - Clip 18.15
À travers Le Chemin Saint-Jacques, paru en 1996, c’est le roman des origines, celui de la quête identitaire, qu’écrit Antonine Maillet. Mais c’est aussi un roman d’apprentissage au cours duquel Radi, qui deviendra Radegonde, part à la recherche de ses racines acadiennes. Marie-France Bazzo reçoit la romancière à l’occasion de la parution de son nouveau roman.


Le village de la Sagouine - Clip

 http://archives.cbc.ca/IDCC-0-72-1752-12034/arts_culture/antonine_maillet/
Radio-Canada

Le village de la Sagouine
À Bouctouche, on a créé le village de la Sagouine. L’intérêt est vif chez les visiteurs venus découvrir l’univers du personnage.
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16 août 1992 - 6 min 36 s [image: image3.png]



La Sagouine est l'héroïne d'une pièce écrite par Antonine Maillet en 1971. L'auteure s'est inspirée d'un personnage ayant réellement vécut, une certaine Sarah Cormier. La Sagouine a ensuite été adaptée à la télévision de Radio Canada à partir de 1977.

La Sagouine est une acadienne qui monologue devant la caméra et nous raconte les histoires de son bout de pays dans la langue du pays, le chiac. A 72 ans, laveuse de plancher fille de pêcheur et femme de pêcheur, elle incarne à la télévision la classe moyenne et populaire de l'Acadie.

En 1992, le village de Bouctouche, province du Nouveau-Brunswick, Canada, cré le parc du Pays de la Sagouine pour attirer les touristes, toujours affluents.

Téléfilm :

http://www.telefilm.gc.ca/data/production/prod_4307.asp?cat=TV&g=DRM&y=2006

« J’ai peut-être ben la face nouère pis la peau craquée, ben j’ai les mains blanches, Monsieur ! » Ainsi parle la Sagouine – sans contredit la plus célèbre créature née de l’imagination d’Antonine Maillet, dramaturge acadienne de renom et récipiendaire du Prix Goncourt. Mais la Sagouine n’est pas un rêve ; elle est un être de chair et de sang, une pauvresse née près de la mer, qui ne sait ni lire ni écrire et qui passe ses journées à frotter les planchers. Cette Acadienne, à la langue aussi riche que bien pendue, pose sur l’humanité un regard digne de La Bruyère. Elle est la voix du peuple, sa sagesse, son âme.

	Haute définition

16 x 23 minutes

Couleur

Version originale en français
	[image: image4.png]



	Producteur 

François Savoie

Réalisateur et scénariste 

Phil Comeau

Interprète 

Viola Léger
	[image: image5.png]



	Production

Connections Productions inc.
1111, rue Main
Bureau 306
Moncton (Nouveau-Brunswick)
E1E 4C8
[image: image6.png]


(506) 382-3984
[image: image7.png]


(506) 382-3980
info@cptv.ca
www.cptv.ca
Distribution

Distributions Michelle S. Import-Export inc.
419, rue de la Tramontane
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)
J2W 2W6
[image: image8.png]


(450) 348-7769
[image: image9.png]


(450) 348-1049
distrms@sympatico.ca
Avec l'aide de 

Fonds canadien de télévision (PPC)


http://www.tu-dresden.de/sulcifra/quebec/acadie/akadier_kultur1.html
	[image: image10.jpg]



	Die wichtigste Vertreterin der akadischen Innenperspektive ist Antonine MAILLET. Die Suche nach dem Akadien ihrer Vorfahren durchdringt das dramatische und erzählerische Schaffen der Schriftstellerin. Nachdem die Autorin in ihrem Frühwerk Geschichte und Traditionen ihres Volkes wiederaufleben ließ, schuf sie mit La Sanguine (1971) einen neuen akadischen Frauentypus: Eine Frau aus dem einfachen Volk die über Themen spricht, die das Volk bewegen und dies in einer Sprache, die das Volk versteht. 
In Pélargie-la-Charette (1979) verbindet Antonine MAILLET authentische Momente akadischer Geschichte mit Elementen mündlich überlieferter Literatur, d.h. Legenden, Erzählungen, Liedern, Sitten und Gebräuchen. Beide Elemente - die „grande histoire“ und die „petite histoire“ der Akadier - verschmelzen in diesem Roman und bestimmen den Lebensweg der Protagonistin. Im Blickpunkt stehen jedoch nicht ihr Leiden und Märtyrertum, sondern das Aufbegehren gegen ihr vermeintliches Schicksal. In ihrer aktiven Rolle erscheint Pélargie-la-Charette als lang erwartete Anti-Heldin zur 
schicksalsergebenen Evangéline. So gab Antonine MAILLET ihren Landsleuten 130 Jahre nach LONGFELLOW ein neue, zeitgemäße Identifikationsfigur.


Antonine MAILLET ist die international erfolgreichste akadische Schriftstellerin und erfreut sich auch in ihrer Heimat einer großen Popularität. Ihr Roman Pélargie-la-Charette erhielt 1979 den renommierten französischen Literaturpreis Prix Goncourt. Ihr zu Ehren trägt ein Erlebnispark in Bouctouche in der Nähe von Moncton den Namen Le pays de la Sanguine. Antonine MAILLET ist aber besonders unter der neuen akadischen Künstlergeneration sehr umstritten. Von dieser Seite wird ihr eine Historisierung und Folklorisierung akadischer Geschichte und Gegenwart vorgeworfen. Das in ihren Werken vermittelte, traditionell-volkstümliche Bild Akadiens sei einseitig und werde der Vielfalt aktueller Lebensformen nicht gerecht. 



